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PHASE 2,
RETOUR SUR TERRE

Concu par Herzog £ de Meuron et Michel Desvigne,
le second acte de Confluence, cote Rhone, entre

en chantier et semble annoncer une vision de la ville
durable plus sobre et pragmatique. Analyse.

Stephanie Sonnette
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1 llot A3: axonometrie Herzog & de

Meuron; AFAA; Christian Kerez; Herzog
& de Meuron; Manuel Herz Architekten;
Michel Desvigne; Tatiana Bilbao SC

2 2e phase: le champ Herzog & de Meuron

Michel Desvigne

En
2009, les architectes bälois Herzog & de

Meuron, associes ä MDP Michel Desvigne,
sont retenus pour concevoir la phase 2 (ZAC 2)

de Lyon Confluence. Dans un entretien avec Frederic
Lenne1, Gerard Collomb, maire de la ville et president du

Grand Lyon, ne fait pas mystere des raisons de ce choix.
S'il avoue «ne pas avoir ete emballe par leurs premieres
propositions », Herzog & de Meuron sont« une reference »,

ils ont realise de «grandes ceuvres dans le monde» et de

« super beaux projets » qu'il a decouverts lors d'une visite
ä Bäle.

Ville de l'äge IV?
Pour cette deuxieme phase, Herzog & de Meuron, sou-

tenus par la societe publique locale (SPL), operent en toute
discretion un virage radical. S'ils inscrivent eux aussi

leurs llots dans une trame existante classique - la struc-
ture repetitive du marche gare - ils prennent resolument
le contre-pied d'un certain nombre de principes poses
dans la phase 1, se livrant en creux ä une analyse critique.
Regles de gabarit des bätiments et d'aspect esthetique des

constructions (le camai'eu de blanc domine), Organisation

1 «Defis de ville», Le Moniteur, 21 janvier 2010.

de la mixite ä l'echelle de l'flot, rapport au patrimoine
existant, tout est requestionne. La SPL de son cöte semble

adopter une posture differente en matiere de developpe-
ment durable, delaissant la surenchere technologique au

profit de Revolution des comportements, notamment en

matiere de gestion du stationnement.
Le plan masse definit deux secteurs, le «marche»,

quartier dense et mixte installe sur les vestiges du

marche-gare, et le «champ», situe ä la pointe sud de la

confluence, qui s'affranchit de la trame orthogonale et
du Systeme d'ilots. II dispose au milieu du parc arbore
des cheminements pietons publics et de pavillons dedies

aux entreprises innovantes. Les images, seduisantes,

montrent un paysage ouvert et densement vegetalise,

evoquant les campus ä l'americaine. De nouveaux ponts et

passerelles sur le Rhone et la Saöne achevent de connec-
ter le quartier au reste de l'agglomeration. Enfin, on n'ose

evoquer les deux tours signal, symbolique d'entree de

ville premier degre, qui persistent ä etre dessinees sur les

plans, de peur qu'elles ne finissent par se construire.
Pour concevoir cette deuxieme phase, Herzog & de

Meuron en appellent tout d'abord ä l'identite de la ville,
la predominance du blanc etant censee faire echo ä la cou-
leur des bätiments haussmanniens de la presqu'ile et de la
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rive gauche du Rhone, par contraste avec les immeubles

Moyen Age et Renaissance des bords de Saone, tres colo-

res. Les espaces publics, traites tres simplement en stabi-

lise, s'inscriraient eux aussi dans la tradition de l'espace

public lyonnais. Artifice de communication? Sans doute

faut-il voir d'abord dans ces declarations d'intention la

volonte d'un retour ä la sobriete. En gros, il est temps
de siffler la fin de la recreation. La ville de la phase 2

sera donc monochrome, recyclera 30% des bätiments
du marche gare (45 modules de halles) et s'autorisera les

«immeubles de belle hauteur», euphemisme pour qua-
lifier des bätiments de 16 etages, quand les immeubles
de logement de cette hauteur se comptent sur les doigts
d'une main dans le centre-ville et que Confluence 1

plafonne ä R+6 ou R+7. A la diversite architecturale de

la phase 1, Herzog & de Meuron opposent la rigueur
constructive et esthetique, signant au passage le retour
aux formes simples des tours et des barres. Aux gaba-

rits identiques, ils confrontent les «typologies
heterogenes». On trouvera ainsi des maisons de ville R+2, des

R+5 et 6 qui eonstituent la majorite de l'operation, des

R+8 et 9, ainsi qu'une dizaine de R+15 et 16 accueillant
des logements.

Lilot A3 a des allures

de manifeste de ia culture

constructive suisse.

En matiere de paysage aussi, les choses evoluent.

L'esplanade Frangois Mitterand, recemment livree par
Michel Desvigne face ä l'Hotel de Region et en «fond
de scene» de la darse, est emblematique d'une nouvelle

proposition pour le traitement des espaces publics de

la phase 2. Plus que sobre, eile revient aux fondamen-

taux: une surface uniforme en stabilise, plantee de deux

essences - frenes et chenes - et ponctuee de bancs noirs.
Aucune strate arbustive, ä peine quelques jeux d'enfants.
A l'echelle de la phase 2, la Strategie paysagere mise en

place repose sur un principe de «cours jardinees». Ces

rues et passages publics, cceurs d'ilots prives, tres plantes
et en pleine terre, marquent un reancrage au sol par rap-
port ä la phase 1, dans laquelle les coeurs d'ilots etaient

majoritairement sur des dalles de parkings, incapables
de produire des espaces agreables ä vivre. Cette volonte
de retrouver le «vrai» sol va de pair avec une politique
de gestion du stationnement experimentale et tres ambi-
tieuse. Deux parkings mutualises de 1000 places chacun

(sur six niveaux de sous-sol) seront en effet construits sur
le quai Perrache, au bord du Rhone, pour accueillir aussi

bien le stationnement residentiel que les salaries, visi-
teurs et commergants, en tenant compte des variations
des taux de presence en fonction des heures de la journee.
Dans les ilots, une partie seulement du stationnement

s'organisera sous les bätiments, sur un seul niveau de

sous-sol afin de preserver la nappe phreatique et de liberer

un coeur d'ilot en pleine terre. Les places manquantes
seront reservees dans l'un des deux parkings mutualises.

Symptomatique enfin d'une nouvelle approche, la pro-
cedure de consultation des Operateurs evolue egalement.
Alors que la SPL selectionnait des couples promoteurs-
concepteurs sur la base d'un concours, donc d'une image,
eile choisit desormais un promoteur seul, remettant le

Programme et l'innovation au cceur du projet.

A3, prototype
L'analyse du premier ilot de la phase 2, «A3 », en cours

de commercialisation, laisse entrevoir ce que sera cette
nouvelle vision de la ville. Pour cet ilot qui a valeur de

demonstrateur, la SPL a d'abord selectionne un promoteur,

Icade, sur ses capacites ä repondre aux valeurs du

projet (innovation, qualite architecturale, enjeux environ-
nementaux). A titre exceptionnel, eile a confie ä Herzog &
de Meuron le röle d'architecte coordonnateur, ainsi que
la maitrise d'ceuvre d'une tour, et ä Michel Desvigne la

realisation des «cours jardinees». D'autres architectes ont
ensuite ete choisis pour assurer la «diversite» architecturale

de l'ilot. En realisant eux-memes, les urbanistes en
chef de la ZAC 2 entendent bien donner le ton.

Si l'on observe la configuration de l'ilot, on constate
une simplification des formes architecturales marquant
le retour ä la tour et aux barres. Dans cet ilot qui com-

porte huit bätiments independants les uns des autres,
les hauteurs sont variees, du R+2 au R+16. La halle aux
fleurs, vestige du marche gare, est reconvertie en centre

sportif. Le cceur d'ilot en pleine terre accueille une
creche surmontee de logements en duplex, deux cours
jardinees fermees, espaces prives dedies aux habitants de

l'ilot et un passage public traversant. Sur rue, les fronts
urbains ne s'alignent pas systematiquement comme dans

la phase 1, mais presentent des decroches ou des retraits

pour generer des surlargeurs de trottoirs.
En convoquant pour cet ilot la creme de l'architecture

suisse alemanique (Manuel Herz et Christian Kerez) et

une jeune architecte mexicaine multiprimee, Tatiana
Bilbao, Herzog & de Meuron affirment leur volonte de

rompre ostensiblement avec le fagadisme bariole de la

phase 1. La fagade de leur tour s'inscrit dans «une trame
repetitive et reguliere qui rappelle la sobriete et le raf-
finement des bätiments historiques lyonnais», l'un des

bätiments de Tatiana Bilbao est un «volume de beton
blanc matrice», celui de Christian Kerez «une structure
presqu'industrielle», qui developpe un langage classique,

avec «un socle en beton estampe, une partie centrale en

beton vibre et un couronnement en beton fibre centri-
fuge». Retour ä la matiere brüte, logique de tectonique,
recit constructif mettant en scene les struktures, l'ilot
A3 a des allures de manifeste de la culture constructive
suisse. La rupture avec la phase 1 est si evidente qu'elle
pourrait passer pour donneuse de legons.

En terme de programmation, s'il y a bien une mixite ä

l'echelle de l'ilot, l'imbrication programmatique prönee
et mise en oeuvre en phase 1 (le Monolithe) est remise en

cause. Ici, les bätiments dedies ä l'activite tertiaire sont

independants, de meme que les immeubles de logements
sociaux. Seuls les commerces et activites trouvent leur
place en rez-de-chaussee. Ce meme principe d'autonomie
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3 Le futur groupe scolaire Herzog & de

Meuron; Michel Desvigne
4 llot A3: cour jardinee (de gauche a droite:

vue des bätiments 06 - Christian Kerez,

04 - Manuel Herz Architekten et 05 -

Herzog & de Meuron)
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5 Temps des cerises 4° edition
(14-15 juin 2014) Laurence Daniere, SPL

Lyon Confluence
6 llot B ou«Lyon Islands», SPLA Lyon

Confluence, Clement Vergely;
Massimiliano Fuksas; Vincenzo Amantea.

HTVS Architecture (Photo Aurelie Leplatre)



des programmes est retenu ä Pechelle de tout le secteur
du marche, marquant peut-etre une volonte de simplifier
les montages operationnels et la gestion des coproprie-
tes, et de faciliter la commercialisation. On sait que les

investisseurs ne sont pas toujours favorables ä ce type
d'assemblages.

Cette deuxieme phase sera-t-elle capable de produire
la ville durable tant esperee, non pas celle qui barde ses

irameubles de technologie environnementale, mais celle

qui offre un cadre propice ä la qualite de vie des habi-

tants, un developpement urbain ä long terme et une
mutabilite des programmes? Nous verrons. En matiere
de projet urbain, la Metropole de Lyon ne semble pas

encore avoir trouve sa voie. La Cite internationale

congue et entierement realisee par Renzo Piano dans les

annees 1990 a produit un quartier uniforme et sans vie.
Confluence 1, comme d'autres projets urbains de la meme

periode en France, s'est egaree dans une architecture
debridee et extravertie sans aucun rapport avec l'identite
de la ville. Enfin, Confluence 2, moins de cinq ans apres
la livraison des premiers bätiments de Confluence 1,

invente encore une nouvelle forme de «ville variee», plus
attentive aux marques du passe.

Au delä de la forme urbaine, la question est celle de

cet urbanisme de ZAC2, qui produit ä marche forcee,
le temps d'un mandat municipal, des morceaux mono-
lithiques de la ville de demain, sur des modeles qui se

periment tout aussi rapidement. La ville se constitue par
Sedimentation. Nous ne sommes plus ä l'heure des grands

projets d'extension, mais ä celle de la reconstruction de

la ville sur elle-meme, dans ses interstices, avec les habi-

tants, les bätiments, le paysage qu'elle nous legue, et dans

une forme d'economie plus sobre. C'est peut-etre sur ces

bases que la perennite de la ville que nous imaginons
aujourd'hui peut se fonder.
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